
Opposition municipale

Élu·e·s Malakoff Plurielle > 3 élu·e·s
Pour une vraie transparence 
à Malakoff 
La transparence, ce n’est pas un slogan. C’est la 
condition d’une démocratie vivante, celle où les 
citoyens savent comment leur ville est gérée, où 
les décisions sont assumées au grand jour.
À Malakoff, nous la réclamons depuis des années, 
à travers nos vœux, nos interventions, nos propo-
sitions. Et pourtant, trop souvent, la lumière peine 
à passer.
Nous avons demandé la diffusion vidéo des conseils 
municipaux : une mesure simple, déjà appliquée 
dans tant de villes voisines. Mais ici, rien. Les débats 
qui engagent l’avenir des Malakoffiots se tiennent 
toujours à huis clos, loin des regards.
Nous avons demandé une charte de déontologie 
pour les élus, afin d’encadrer les pratiques, préve-
nir les conflits d’intérêts et renforcer la confiance. 
Refusée.
Nous avons demandé la création d’une commission 
des finances pilotée par l’opposition, gage d’un 
contrôle équilibré. Refusée.
Nous avons demandé une commission pour l’at-
tribution des logements privés de la ville pour 
éviter tout favoritisme. Refusée.
Nous avons proposé d’ajouter une rubrique « Syn-
dicalisme » concernant les subventions versées 
aux syndicats plutôt que de la camoufler dans la 
rubrique « Vie citoyenne ». Refusée.
Le projet de mise à disposition des données de la 
ville (Open Data) permettant de partager les don-
nées publiques (sur les équipements, les trans-
ports, les subventions…) a été abandonné.
Et que dire du budget municipal, toujours aussi 
opaque, illisible pour les habitants ? Pourquoi ne 
pas publier chaque année « un budget citoyen » 
compréhensible par tous, avec les chiffres clés de 
la commune ? La transparence n’affaiblit pas le 
pouvoir local, elle le renforce. Elle nourrit la 
confiance, stimule la participation des citoyens et 
honore la responsabilité des élus. Nous continue-
rons donc à la défendre avec détermination.
Parce que les Malakoffiots ont droit à une mairie 
ouverte, responsable, et digne de leur confiance.

 Olivier Rajzman  
Conseiller municipal 
orajzman@yahoo.fr 

Élu·e·s France insoumise et citoyen·ne·s 
> 3 élu·e·s
Une continuité nuisible
Le rapport d’orientation budgétaire présenté  lors 
du dernier conseil municipal définit le budget 2026 
comme, je cite, « un budget de reconduction des 
équilibres votés pour le BP 2025 ».  Notre groupe 
avait voté contre le budget 2025. Le ROB en reprend 
les lignes directrices. Dans le projet de budget éla-
boré : « Un effort de 5,3 milliards d’euros imposé 
aux collectivités territoriales qui vont manquer a 
nos services publics communaux, à leurs agents et 
à leurs investissements. Milliards qui vont contribuer 
aux 211 milliards d’aide annuelle aux entreprises et 
à  alimenter le budget de guerre.
Comme les précédents, le BP 2026 est basé sur 
l’accroissement de la pression fiscale supportée par 

la population (32,7 % de hausse des rentrées fiscales 
entre 2022 et 2023).
Ce projet de budget poursuit la compression des 
dépenses de fonctionnement et tout particulière-
ment des dépenses de personnel.
Le rapport vante le désendettement continue de la 
commune. Mais cette tendance agit au détriment 
des investissements urgents et nécessaires à la 
satisfaction des besoins de la population. Et ce n’est 
pas l’emprunt de 8,3 M euros souscrit en 2025 pour 
l’acquisition d’un bien immobilier, sans que ne soient 
connus ni la nature exacte du projet correspondant 
ni son coût, qui viendra contredire ce constat.
Nous réaffirmons qu’en opposition à ce budget de 
continuité, un budget de rupture est nécessaire pour 
2026.
Un budget qui prévoit le maintien des effectifs des 
personnels territoriaux et non leur réduction, qui 
compense la baisse de 10 % des salaires des agents 
en congé maladie décidée par le gouvernement.
Un budget de rupture qui se traduise a minima par 
le rétablissement aux niveaux de 2022 des budgets 
Jeunesse, Cadre de vie, Vie de quartier, Associations.
Un budget qui garantisse qu’il n’y aura pas de hausse 
des tarifs pour les centres de loisirs, les crèches, les 
activités culturelles et sportives et qui tendrait vers 
la gratuité pour les cantines scolaires.

   Anthony Toueilles
Conseiller municipal
atoueilles@ville-malakoff.fr

Élus Renaissance Malakoff > 2 élus
Triste bilan municipal ! 
La mandature de la majorité municipale qui s’achève 
laisse un goût amer : beaucoup de promesses, peu 
de résultats. 
La sécurité et la lutte contre les incivilités n’ont pas 
connu d’inflexion notable pour faire de Malakoff une 
ville tranquille et paisible : les habitants de certains 
quartiers témoignent d’un sentiment d’abandon, 
d’un manque d’actions préventives et éducatives 
efficaces pour mettre un terme à ce sentiment d’in-
sécurité.
Sur la mobilité, rien n’a changé pour la majorité des 
habitants : les aménagements vétustes, la sécurité 
routière insuffisante. Ce sont nos concitoyens les 
plus fragiles qui en pâtissent (personnes âgées et 
personnes handicapées). 
Quant à la végétalisation, nous attendions des îlots 
de fraîcheur, des espaces publics repensés. Or, la 
ville a peu gagné en verdure et les canicules ont 
montré combien cette absence d’anticipation pèse 
sur notre qualité de vie. 
L’urbanisme, censé préparer l’avenir, a manqué de 
vision : projets sans cohérence d’ensemble, absence 
d’ambition pour une ville durable et solidaire. 
L’accessibilité pour les personnes en situation de 
handicap n’a pas été traitée comme une priorité : 
trottoirs non adaptés, signalétique insuffisante et 
peu d’attention aux besoins des malvoyants et ma-
lentendants. 
Nous ne demandons pas des effets d’annonce mais 
des projets concrets : plan de mobilité apaisée, 
stratégie de végétalisation ciblée, politique de sé-
curité intégrée et feuille de route pour l’accessibili-
té universelle. 
Malakoff mérite une majorité qui prenne des déci-
sions audacieuses, fondées sur des diagnostics ri-

goureux et associant VRAIMENT les citoyens. 
Ce bilan est un appel au réveil : il est temps de re-
mettre l’intérêt général au cœur des priorités et 
d’agir POUR une ville plus juste, plus verte et plus 
accessible à toutes et tous !
Rejoignez-nous !

 Roger Pronesti
Conseiller municipal  
Renaissance.malakoff@gmail.com

Élu non inscrit - Malakoff Insoumise  
et Populaire  > 1 élu
La région sacrifie  
les handicapés !
Le 15 octobre, le Conseil municipal a adopté un 
vœu qui condamne la suppression par la Région 
des financements aux Maisons Départementales 
des Personnes Handicapés (MDPH). La Région 
justifie cette économie de 2 millions (M€) par une 
baisse des dotations de l’Etat (-230 M€) et donc 
par la nécessité de se recentrer sur ses compé-
tences obligatoires.
Un raisonnement à géométrie variable car dans le 
même temps, la région a renforcé le financement 
de l’armement des polices municipales (hors de 
sa compétence) et a accordé aux lycées privés 6M€ 
de plus que ses obligations légales (autant d’argent 
en moins pour le public) ! 
Cette situation va dégrader l’accompagnement 
des personnes handicapées, avec un risque élevé 
d’allongement des  délais. Nous appelons Valérie 
Pécresse à revenir sur sa décision inique ! La prise 
en charge des personnes handicapées ne peut être 
sacrifiée sous des prétextes budgétaires fallacieux !

 Martin Vernant
Conseiller municipal  
mvernant@ville-malakoff.fr

Élu non inscrit - Malakoff citoyen > 1 élu
Le rideau tombe 
Chères Malakoffiotes, chers Malakoffiots,
Le bilan de la maire sortante, Jacqueline Belhomme, 
est celui d’une gestion contestée. Elle n’a pas su 
rassembler, ni au sein de sa majorité municipale, 
ni parmi les agents communaux, ni dans son propre 
parti. Sous ses mandats, la démocratie locale a été 
mise à mal, les décisions étaient imposées, sans 
débat ni consultation, déconnectées des réalités 
des habitants et du personnel communal.
À Madame la Première Adjointe, désormais candi-
date, vous étiez au cœur de cette gestion. 
Allez-vous assumer ce bilan et proposer mieux ? 
Face aux départs d’élus qui dénoncent ce cap in-
soutenable, les fermetures d’écoles et classes an-
noncées, la privatisation des services en prépara-
tion et la gestion incorrecte des dépenses 
publiques, il est crucial d’ouvrir un nouveau chapitre 
pour Malakoff, basé sur le dialogue, la transparence 
et la considération des citoyens.
Clap de fin : une gestion municipale en échec !

 Ange Stéphane Tauthui
Conseiller municipal  
stauthui@ville-malakoff.fr
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Majorité municipale

miques alternatives et résilientes. Au-delà d’es-
paces de travail innovants, ils deviennent aussi des 
lieux de citoyenneté et d’échanges.
Dans un contexte où la défiance envers les institu-
tions nationales atteint des sommets, un ancrage 
demeure solide : le lien des Français à leur com-
mune. Parmi ses compétences, la commune peut 
agir comme un véritable laboratoire d’incubation 
dont les initiatives, une fois valorisées, peuvent 
rayonner bien au-delà.
Le mois de novembre est l’occasion de rencontrer 
tous ces acteurs. Venez nombreux aux événements 
proposés !

 Corinne Parmentier 
Adjointe à la maire chargée du 
Développement économique, Commerces, 
Artisanat, Économie sociale, solidaire  
et circulaire  
Conseillère territoriale 
cparmentier@ville-malakoff.frr

Élus Nouveau souffle 
> 2 élus

Rebâtir la confiance
La France traverse aujourd’hui une période de 
grandes incertitudes. Les tensions politiques in-
ternes affaiblissent notre cohésion nationale, tan-
dis que sur la scène internationale, notre position 
s’effrite. L’économie peine à retrouver son souffle, 
les réformes structurelles tardent, et la confiance 
des citoyens envers les institutions s’amenuise.
Face à ce contexte, il est tentant de considérer que 
tout est bloqué. Pourtant, un niveau d’action de-
meure pleinement efficace : l’échelon municipal. 
C’est dans les villes, dans les communes, que l’on 
peut encore changer concrètement la vie des Fran-
çais.
Le commerce de proximité, l’école, le logement, la 
tranquillité publique : ce sont des sujets qui parlent 
directement aux habitants et sur lesquels une mu-
nicipalité peut agir rapidement et utilement. C’est 
dans cet espace que l’écoute, la rencontre et 
l’échange des idées peuvent se traduire en déci-
sions concrètes pour l’intérêt commun.
À l’échelle d’une ville, il n’y a pas de place pour les 
populismes qui divisent, pour les recettes simples 
qui masquent la complexité du réel, ni pour les 
dogmes hérités d’un autre siècle. La commune doit 
rester un lieu de dialogue et de construction col-
lective, loin des violences et des clivages qui frag-
mentent notre société.
Malakoff doit incarner cet esprit. Elle peut devenir 
un exemple de ce que la proximité rend possible.
C’est par l’action locale que nous pouvons recons-
truire la confiance, améliorer le quotidien, et envi-
sager un avenir plus solide. 
Et c’est à Malakoff, comme dans toutes nos com-
munes, que cette action commence.

 Loïc Courteille 
Conseiller municipal 
lcourteille@ville-malakoff.fr
 

républicain – une tradition qui consiste à faire 
front commun contre l’extrême droite – est à 
bout de souffle. Une partie de l’électorat ne se 
mobilise plus pour « faire barrage » et maintenant 
la droite traditionnelle défend un barrage répu-
blicain à géométrie variable. Pourtant l’extrême 
droite n’a pas changé : derrière les discours po-
licés de ses dirigeant.e.s se cachent toujours des 
propositions fascistes : remise en cause des li-
bertés individuelles, stigmatisation des minori-
tés, rejet de l’Europe, et une vision de la société 
fondée sur l’exclusion de l’autre.
A Malakoff le RN est encore minoritaire, mais à 
chaque élection, insidieusement, il progresse. 
Nous ne pouvons nous résigner à attendre do-
cilement que notre ville bascule un jour dans le 
fascisme. Nous devons dès maintenant faire de 
la politique autrement en recréant du collectif 
avec de la pluralité, de la transparence et de la 
bienveillance. Le débat public et la création d’es-
paces de discussion permettent d’insuffler du 
lien, de la solidarité et d’impliquer les citoyen.
nes dans des projets concrets dont ils sont eux-
mêmes les porteurs et les acteurs. A Malakoff 
nous nous devons de renforcer la résilience dé-
mocratique.
« Le vieux monde se meurt, le nouveau tarde à 
apparaître, et dans ce clair-obscur surgissent les 
monstres » Antonio Gramsci

 Rodéric Aarsse 
Adjoint à la maire chargé de l’Urbanisme, 
de l’Espace public et des Bâtiments 
communaux 
Conseiller territorial 
5e vice-président du Sipperec 
raarsse@ville-malakoff.fr

Élu·e·s Groupe Socialiste/Place publique
> 4 élu·e·s
L’ESS : une réponse 
démocratique
Au moment où les fractures et les inégalités du 
pays se révèlent dans toute leur brutalité, au 
moment où les sentiments d’abandon, d’injustice 
et de déclassement, de précarité et d’insécurité 
nourrissent toutes les colères, les replis et les 
rejets, nous avons plus que jamais besoin de 
l’Économie Sociale et Solidaire !
Les entreprises de l’ESS se définissent par une 
gestion démocratique, une voix, une personne, 
l’intérêt général ou collectif, des profits encadrés 
et répartis équitablement. Parce qu’elle ne sépare 
pas la nécessaire transition environnementale de 
la justice sociale. Parce qu’elle part de nos fragili-
tés humaines et territoriales pour développer des 
solutions permettant l’émergence d’une société à 
haute valeur humaine et environnementale, l’ESS 
doit être soutenue, valorisée et être au cœur de 
notre contrat social.
Porter l’économie sociale et solidaire, c’est faire 
émerger une véritable expérience locale dans la 
politique d’aménagement. Ces lieux offrent à de 
nombreux porteurs de projets dans l’artisanat, 
l’art, la santé, le sport et bien d’autres domaines, 
la possibilité de développer leurs savoir-faire.
Ils jouent un rôle essentiel dans l’apprentissage et 
contribuent à la recherche de solutions écono-

Élu·e·s du groupe Malakoff en commun, 
communistes et citoyen·ne·s  > 16 élu·e·s
Vive la Sécu !
Nous fêtons cet automne les 80 ans de « la sécu », 
le système de protection sociale mis en place dans 
l’après-guerre par le communiste Ambroise Croi-
zat, ministre du Travail. Son principe est simple : 
chacun-e contribue au pot commun, qui est redis-
tribué selon les besoins.
Aujourd’hui chacun-e porte cet héritage dans sa 
poche avec la carte Vitale, permettant l’accès aux 
soins de manière quasi gratuite.
Ce système est envié par de nombreux peuples à 
travers le monde, certains étant privés de soins en 
raison des coûts élevés.
La sécurité sociale est un OVNI pour les requins de 
la finance. En dehors du monde marchand, elle ne 
peut s’acheter ou se vendre.
Cependant, les gouvernements au service des li-
béraux n’ont de cesse d’abîmer notre précieux 
système en livrant la santé aux appétits privés, en 
augmentant le reste à charge, en instaurant le 
forfait hospitalier ou en dégradant les services 
publics de santé.
Comme le disait Ambroise Croizat : « Ne parlez pas 
d’acquis sociaux, parlez de conquis sociaux, parce 
que le patronat ne désarme jamais. »
À Malakoff, nous sommes attachés au service pu-
blic de santé, que nous avons présenté dans le 
dossier du mois dernier. Du personnel qualifié, des 
équipements modernes et des soins accessibles à 
toutes et tous !
Face aux attaques, nous ripostons. La sécurité 
sociale est à nous, faisons-la avancer. Exigeons le 
remboursement à 100 % des soins prescrits, la 
retraite à 60 ans, l’abolition des réformes libérales 
et de la retraite par points ou capitalisation. Éten-
dons son champ d’action : santé, retraites, chô-
mage, logement, énergie, alimentation… tout ce 
qui est vital doit sortir des griffes du marché.
La Sécurité sociale n’est pas une relique du passé. 
C’est un projet d’avenir, une promesse toujours 
actuelle : un monde où l’être humain passe avant 
l’argent.
Le combat continue !

 Hugo Poupard 
Conseiller municipal 
hpoupard@ville-malakoff.fr

Élu·e·s du groupe Les Écologistes 
Collectif EELV, Génération·s  
et citoyen·ne·s > 7 élu·e·s 
La vague, le barrage  
et la marée fasciste
Inexorablement le Rassemblement National (RN) 
progresse dans les sondages et dans les urnes. 
Avec des scores dépassant les 30 %, voire 40 % 
dans certaines régions, le parti des Le Pen s’est 
installé durablement dans le paysage politique 
et risque maintenant de prendre le pouvoir. Cette 
montée s’inscrit dans un contexte mondial plus 
large, où l’extrême droite gagne du terrain 
comme en Italie, en Allemagne ou aux Etats-Unis 
avec Trump.
Face à la normalisation du discours d’extrême 
droite et à la banalisation de ses idées, le barrage 
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